
LES DOCUMENTS 
VoidAe taxtede la correspondance écban-

ôywlité ' 
M. le Préfet du Nord et la muni-

Dunkerquoise, texte dont nous 
Çu que donner une analyse hier à 

abondanoe des matières. 

Lettre de m. Vincent 
Monsieur le premier Adjoint, 

AI. a» Maire de Durdterque. avant son départ 
pour Saint Péiersbourg. a, dans la plénitude 
le sue ftmcUona. autorisé les cérémonies reh-

Sss extérieures qui doivent avoir lieu au-
noi et demain. Je me suis abstenu de 
•usj isswiuu tasAsue je n ai eu sujet de 

: ordres de faits ont 
nrrtuére se tr—bte s* 

soeneetéi 
•ses part, je constats que. di 
n m i a b l i i . éee prélats étnng 
éé Cambrai doivent fleurer rii fénedo ( 

tntorsner, 

dans le pre-
îgere au dio-

flgurer dans le cor-
Or je sais, et j'ai l'honneur de TOUS en 

r, que lé gourernemeot. pour éviter 
. fêle religieuse puisse présenter l'appa-
e^ns manifestation petîtiqne. a innté. 
enéstent au droit qu'il tient de la loi. les 

•vafcevéquae ou évéquea étrangers a ne pes 
Quitter leurs diocèses respectifs 

Il serait donc difucUe d'admettre qu'Us puis-
Mal, eu mépris des anctraottoas qu'ils ont re 
•uee. • es dis part a nue cérémonie publique. 
En AS misant us aeoomphraient ou acte d"in-
eoumiaeion et s'exposeraient de ptas a donner 

â faire amttre des céafltls faoneux ; ils man­
queraient par lé à leur mission de concorde et 

fml*eb1« 
Ire part, je lis dans le programme rendu 
Mer que l'escorte d'honneur des évoques 

i formée par les mineurs, en tenue. d'Aaicbe. 
d'Au borchl court et de la Renaissance. Sans ln-
ntstar anss qa'U ne ètmrism sur os qali peut y 
avoir d'étrange a voir les mineurs paraître en 
cette affaire, je vous fais remarquer que la te­
nue des mineurs comporte le nie. ce qui me 
paraît Singulièrement déplacé. On pourrait ai-
» émeut voir dans cet article du programme une 
précaution aussi injustifiée que dangereuse, 

tevjaigeatu ia (Jus élémentsise exige dJail-
leurs que. dans tout cortège se déroulant sur 
le ente nebttque. on n'admette aucune personne 

int dé» armes ou okjets quelconques en 
at lieu. Je désire très vivement n e les 
lésa d'aujourd'hui et de demain s'écoulent 
• le «aime et que rien ne vienne troubler les 

uses auxquelles, par mrj/ra-
i^Erqua la population de Dvj^Scrqué 

, pour que se but puisse être atteint, il 
qu% aucun moment et que dans aucun 

détail les divers éléments du cortège (ne puis­
sent être ea aucun cas, ni une violation d'ins-
trnètionsJégitimeroent données, ni une provo-

'•"iùVportance de ces observations ne saurait 
échapper à la municipalité, responsable de l'or­
dre paoûc. ^ ^ 

Je voua pou en conséquenoe. M. l'Adjoint. 
d'en faire part aux organisateurs des cérémo­
nies et de meà/aire connaître à ia sous-préfec­
ture, avant trois heures, les mesures précises 

s - j ^ u ^ a d - p t é u s . 

Signé: Vincent. 
P.-S. — Je vous rappelle nu, outre que M. la 

Maire de Duakerque a prescrit qu'sucun dis­
cours, qu'aucune allocution ne serait pronon­
cée turS voie publique. 

Réponse des adjoints 
Lan edjoénte ont répondu su préfet par la 

survente : 

tenir compte dans toute la mesura compatible 
avec l'ordre public et le respect de la légalité. 

Je ne puis pae nepas remarquer que ni dans 
la réponse de Mgr 1 archevêque de Cambrai ai 
dans celle que vous m'adresses, il n'est fait ta 
moindre allusion a l'ordre aue le ministre des 
Cultes a donné aux prélats, conformément S 
l'article * de la loi do 18 germinal an X. de ne 
pas quitter leurs diocèses respectifs, et je ne 
puis pas ne pas trouver surprenant que vous 
approuviez ainsi implicitement la résoluUon que 
les membres de l'Episcopst ont prise de tenir 
pour nulles et non avenues les instructions que 
le pouvoir civil avait le droit de leur adresser. 

Si cet sete d'Insubordination et de bravade 
amène des altercations, des confliu ou des dé­
sordres, je tiens qu'il soit nettement établi 
que le gouvernement avait fait tout son possi­
ble pour lai prévenir et que voua, qui portai la 
responsabilité de l'ordre public vous n'svex usé 
ni de votre autorité ni de votre pouvoir pour les 
garantir. 

Quant aux deux autres points visés dans ma 
lettre : dsscours suret voie publique et présence 
dans le cortège de mineurs armés, vous vous 
bornez a m'adresser, a me transmettre des pro­
messes imprécises. Ainsi que je l'ai fait remar­
quer au premier adjoint, les ordres de l'autorité 
municipale, en matière de police, ne sont exé­
cutoires que s'ils revêtent le forme d'un arrêté. 

Puisque voussvez cru pouvoir vous dispenser 
de le prendre, je ne nuls que vous laisser toute 
le responsabilité que comportera votre refus. 

Signé : Vmcsjrr. 

i l . wTâss. premier a dessus, nous avoi 

Monsieur U Bref et. 
i é entra estent du ee jour adressée 

i avons fn on 
sommes 

ipour L 
Nous avens oru devoir communiquer a Mgr 

Cannois, archevéqae de Cambrai, la partie de 
votre lettre le concernant. 

Apres en svoir pris eoanaiaaaose, il nous a 
• K f e e r r e r qu'ayant mvité lui-même députe 
ntia>wkups ses collègues dans l'épisoopat a 

1er juin, que prendre part A ta cérémonie du 
cette Invitation axant été rendu* publique, une. 
ssreraH. sans btassv tas plus étéeneutairee con­
venances, les exclura d'un cortège metspe a la 
dernière heure : qu'au surplut, il est d'usmge 
constant que les évéques se rendent lière-
enant d"ïm diocèse dans uu autre. et «M'en 
régie générale, tautorisât ion gouvernemen­
tale n'est demandée que pour l*ê voyages a 

Mgr l'archevêque de Cambrai a ajouté que 
dans Je cas où Me évêques étrangère a son 

—lient . peT mesure administrative. 
— la cérémonie tout entière ee-

le Préfet, prenant en considération les 
lés et las désirs de la population que 

. • imse à même d'apprécier, son attecue-
aeans par une tradition respectsbie aux céré-
moalas religieuses comme vous le dites vous-

Tanant compte, d'un autre coté de l'enthou­
siasme de touiei las siée**» de la société pour 

partielpation des riches comme des pauvres. 
Tenant compte an outre du l'affluence eonsi-

snas aeaiu Heinunemen ts. 
Noua sommée unanimement d'avis qu'un sr-

'-'essttsaut aux éeeaues étrangers au dio-
nrendre km plaças au i. dupais si long­
eant ont été mur Mes dans le cortège, 

conséquence fatale de froisser pro-
* sentiment ratirne des Dunkerqùois 
naître des troubles que nous avons 
'— u*. 
__ de Cambrai a formellement 

a j f l H " Q*&•*• *ar*ii*ronoecé aucun disecttna 

En os qmcoecerne le» mineurs, nous pren-
droua ses mesures nécessaire» peur vous don­
ner satisfaction 

VauUlaa agréer, etc. 

Davis. cVvaoïs, DSM 

Deuxième lettre du Préfet 
A eette lettre, M. le Préfet du Nord a 

répondu : 
Matai aura les Adjoints. 

Je viens ds recevoir votre repensa a ssa Ictère 
oe ce matin En ce qui concerne la présence des 
e i l juas . nues es poses que voussvez cru devoir; 
d'abord cornouMucaer. sans ia*eer»at'ons A M. 
1 archevêque d e wnwnri, qui a invoqué des 
considérations de convenance.. pour n* rien 

' aux: dispositions arrêtées. 
ira coté' vous faites valoir divers motifs 

dus senti menu religieux de la population 
at du l'intérêt de commerce local, comme s'il 

jamais été dans ma pensée de n'en pas 

U GUERRE RELIGIEUSE 
Los instituteurs libres de Croix 

Les instituteurs libres de Croix, qui, après 
s'être sécularisés, continuent d'enseigner, 
ont été interrogea mardi matin par M De-
vaine, juge d'instruction. Ils étaient assis­
tés de leur avocat, M« Caste I. 

Les anciens Frères Maristes ont répondu 
aux observations de M. Davaine que leur 
demande d'autorisation n'avait pas été exa­
minée par la Chambre dea députés, que leur 
congrégation avait été dissoute, qu'ils ne 
vivaient plus en commun et qu'ainsi la dé­
fense d'enseigner qui avait été faite à leur-
ancienne congrégation ne s'appliquait pas à 
eux. 

• » • 
Des frères de Saint-Gabriel de Tourcoing 

ont également comparu devant M. Davaine. 
La réponse a été identique. Ils étaient as-' 
sistés de M* Lagraad, leur avocat. 

A F l i n e s - l e s - R & c h e s 
M. Bouiinguiez, ancien membre de la 

congrégation des Petits Frères de Marie, ré­
cemment sécularisé, a reçu convocation d'a­
voir à comparaître devant M. le juge d'ins­
truction. Il est prévenu, ainsi que son ad­
joint, M. Tilloy, ancien Frère lui aussi mais 
également très régulièrement sécularisé, de 
continuer & former une congrégation. 

MM. Bouiinguiez et Tilloy n'ont pu que 
déclarer à M. le juge d'instruction qu'ils ne 
faisaient plus* partie d'aucune congrégation, 

3u'ils étaient des citoyens français pourvus 
es brevets leur donnant le drdjt d'ensei­

gner et qu'ils sa croyaient absolument en 
régla aveu la loi. 

L'affaire viendra sans doute prochaine­
ment devant le tribunal correctionnel de 
Douai. 

Les fifflim de Toarcoiilg 
Journée d$ Dimanche 

1™ Cousue. — Prix du Conseil général, nu 
trot monté (rendement de distances). Cinq ins­
crits, trois partants : 1er, Rallié. A M. Copain ; 
ae. vaiepee. a M. D'Halmih.. 

S» Courue. — Primées Dames, trot monté ou 
attelé (rendement de distances». Donne Inscrits. 
sent partants - 1er. Valence, a M. • D'Hall u m ; 
3e. Utile, A M. Jules Daasonvilla. et Verte 
Ancre. A M. Serry-Kstienne, Se. 

8* Course. — Pria; du PatMoch, steeple-
cha.se (gentlemen et jockeys). -Douze engage­
ments, cinq partants. Cette course est assez 
mouvementée ; au premier tour, trois chevaux 
se dérobent A la douve et sont obligés de re­
brousser chemin pour franchir le fosse et pour­
suivre la course. Pau après un cheval bute A la 
banquette Irlandaise ; le jockey, M. Fackest, 
fait panache au-dessus de son cheval et reste 
inanimé, mal» un valet d'écurie accourt, en­
fourche le cheval et termine la course oh 11 par­
vient à ee placer troisième. Quand A M. Fa­
ckest. après ue étourdiseemaat passager, 
revieat A pied au pesage ou il est soigné par 
M. le docteur Debuchy. qui le pansa fort habile­
ment. La blessure n'est d'ailleurs pes grave. 
une ccetastna de l'épaule, nous dit «praticien 
La course s'est terminée ainsi • Fmor, à M. 
Lautier, 1er ; OuégoeUe, A M. de Qouidec, Se : 
Roulette, a M W. Hursi sa. 

*• Course. — Derby de Tourcoing, «u trot 
monté. — H Inscrits. 16 partants. Course Inté­
ressante aa point de vue de trot. AUantic, A M. 
Aael -Boaslgny. arriva premier,- Alerta. 4M. Ar­
thur de Wesieres, seconde, et Aiglon, A M. Oau-
vreau. troisième. 

6» Course. — Steeple Okatt mOtUHre.— Cette 
course qui met en valeur l'entraînement, l'en­
durance, la science hippique de nos officiers, 
obtient toujours un grand sucées. Ce succès n'a 
pas été moindre cette année que dans les réu­
nions précédentes. U y avait eu 7 engagements, 
k ehevenx entrent en piste. La course a été près* 
aue entièrement menée en peloton ; tous les 
obstacles ont été franchie avec un entrain ai 
uae aisance qui eut soulevé les bravos mérités 
des spectataurs. 1er Narghilé, a M. Malrot, offl. 
«ter de dragées: te Oedine. A M. de Monternal 

"" •— rVi'e dm -Sulkys; International 
au «lot attaM. «^-teiaacHts.-f» partants. Très 
belle cours»: 1er Barbara V.. a M. p. de «met : 
Se, Sneedon, l u Maurice Revnaert ; Se. Un-
verre, a M. Henri Lefebvre. 

Journée du Lundi 
1» Course. — Prix du Brun-Pain, aa trot 

monté ou attelé, àapt engages, trois partants : 
1". Albazin, S M. Oscar Rondeny. S». Alyette. A 
M.Léoa Noël. 

* Course. — Prix de la Société des Steepie-
chases de France (Steeole-cliasea- série). Treine 
eagAgsments. six partants : i". Hors-Pair, a 
M.Ttsriller; W-, Rouxmeaine. A M. QailAsrd. 

S* Course. — Prix de repêchage. Treize aaga-

Siments, quatre partants : \", As-de-Cosur. A 
Caveyafné. >, AOtonine, A M. Marcel Au-

*• Course..— Prix de U Société Sportive 
d'encouragement (courue ds haies. 10 engage­
ments, 6 partants). — 1er Temeriau, A il Mar-
Unie : 3e Bqulnoxe. A M. Jacques Bernard. 

&• Coursa- — Prix Saint-Christojhe (steeple 

chase. 13 engagements. 3 partants). — 1er hUo-
tho, A M, Jacques Bernard ; 2e Bronsewing, A 
M. Julien Lorlhiois. 

e Coursa. — Prix de Consolation (Interna­
tionale au trot monté et attelé, î l engagements, 
7 partants). — 1er Ornano, A M. HenriLefebvre. 
Se Allison-Bismont, a M. Benoit Koch. 

La catastrophe de h CitafWle d'irrai 
Las blessés M trouvent toujours dans le 

même état, plutôt satisfaisant. 
Dans quelques jours les médecins seront 

complètement fixés sur les brûlures des 
malheureuses victimes de l'incendie. 

SIVON PIRIS-IÉIIBE pour Linge et Laine 
• i 1 1 j twmm^tr\^\tP^^ — i ^ ^ — • — m 

— M. at Mme Jalea Caaaaaeaa ont célébré 
leurs noces d'or, hier mardi, A onze heures, en 
l'église 8ainte-Catherine. au milieu d'une nom­
breuse assistance de parents et d'amis. 

M. l'abbé Dauchy, curé-doyen officiait. 
Pendant la messe M. C. Vaadenberghe, orga­

niste du grand orgue de la paroisse, s est fait 
entendre dans plusieurs improvisations, et M. 
Cobou a chanté un Ave Maria et un O Salu-
taris. 

Après la messe a eu lieu une brillante récep­
tion chez M. et Mme Lammens, ea leur maison 
de la rue d'Angleterre. 

— Mardi prochain sera célébré en l'église 
Saint-Ktienne 4 Lille, le mariage de AS. Alli 

avec Mlle Maria AI tard. 
On annonce la mort : 
— A F1VE9-LU4JB. de U. ArlBMsr De Mal. 

en religion f r è r e OéraM, profès minoré des 
Augusunsde l'Assouiptiot., pieusement décédé 
lundi, muni des sacrements, dans la 24* année 
de son Age et la 4* de sa profession religieuse. 
Le» funérailles auront lieu jeudi. A 9 h. J/4. en 
l'église N.-D. d« Fives et l'inhumation so fera au 
cimetière de l'Est 

- A AKMBNTlÈltBe, de Mndnsse veuve 
Ctalroatre-KoMUillle. mère de notre confrère 
M. Chfroutre. directeur du Nord Maritime, 
décodée A SI ans. 

Nous recommandons aux prieras les amas 
de ces défunts at offrons à leurs familles 
nos chrétiennes condoléances. 

SIMPLE AVIS 
Un rhume allant de mal eu pis 
Uae toux sèche, une bronchite 
Tout cela se guérit très vite 
Par le « S i r o p d e a S o m m a i s a 

ECHOS 
TtilMU DE COMCWJn» 

PtHHl ta LCaUJa D'HOMEUR 

Sur le tableau de concours pour la Légion 
d'honneur, an oe qui concerne la réserve et 
la territoriale, nous relevons les noms sui­
vants: 

Four chevalier de la Légion d'honneur : 
Infanterie. — N* 40, M. BertnAult, lieu­

tenant au Se régiment territorial. 
Artillerie. — N» 3 . M. Deloffre, chef d'es­

cadron au groupe territorial du 15e régi­
ment ; n» », H. Devétny, capitaine au groupe 
territorial du 2e bataillon ; n» i î , M. Ber­
nard, chef d'escadron nu groupe territorial 
du 160 régiment. 

Génie. — N» 4, M. Alfred Renoult, ca­
pitaine au 3e bataillon territorial du génie . 

•É&aiLLE •ILITâIRE 

Sur le tableau da concours pour ta mé­
daille militaire en cequi ooacerne ta réserve 
rt Tartillerie territoriale, nous relevons les 
noms sulventer 

Artillerie. — K° 1, M. Lamorisse, soldat 
aux auxiliaires d'artillerie de la ire région ; 
n° 5, M. Demelin, maréchal des logis au 
groupe territorial du de bataillon ; e ° 13, 
M. Bour, adjudant du groupe territorial du 
2e bataillon. 

LE •ÉeMÉvEleEfc'T B i t SOCHEt 
Les épiciers, pour bénéficier du dégrève­

ment de l'impôt sur tes sueras qu'Us auront 
en magasin au i " septembre, devront en 
posséder au moins 200 kifog. en magasin à 
cette date ; ces 200 kilog. de sucre pourront 
être représentés soit par dusuore cristallisé, 
aoit par du sucre raffloé, soit perdes produite 
alimentaires à base de suore. 

Le régime d'admission temporaire com 
menoara le 1 " juin dans les usines et la 
régime des aoquits-4 caution la 1** Juillet 
chez les épiciers et détaillants 

LES nOUVEHH p f t m a T » 

D^MlWnsmtHICCsMIE 
On nous avise, dit la Reforme écono­

mique, qu'eu prévision du remaniement 
possible de la législation sur les assurances, 
on commence & voir réapparaître, dans les 
nouveaux contrats des Compagnies, la clause 
dite de mise en harmonie. 

Cette dense , nous ne l'avions vu propo­
ser jusqu'ici que dans le contrat accidents ; 
mais il est évident que, toute» les branches 
de l'assurance étant visées, elle va être pro­
poses partout. 

Il importe donc plus que jamais, en ce 
moment, que les industriels lisant, avant de 
les signer, les clauses imprimées du con­
trat qui leur est proposé et n'acceptent pas 
las yeux fermés tout ce qu'il plaira aux 
Compagnies d'y insérer. 

La clause par laquelle les Compagnies sti­
puleraient que, an cas da remaniement lé­
gislatif, le contrat ne serait pas rompu, mais 
« mis en harmonie avec la législation nou­
velle» et les primes établies en conséquence, 
aurait pour effet de mettre, au lendemain 
d'une innovation, les assurée A ia merci de 
leur assureur, libre, eu substituant une po­
lice nouvelle à l'ancienne de majorer art», 
trnirameut le tarir. 

Sens doute la validité d'une pareille clause 
pourra être contestée, et il n'est pas Impos­

sible qu'on ne puisse, au prix d'un procès, 

Mais n'est-il pas plus prudent d'éviter de 
l'accepter et de s'adresser aux Compagnies 
qui ne l'imposeraient pas de préfltrence è 
celles qui consentiraient soit à la résiliation 
annuelle facultative, soit un contrat quin­
quennal? 

Si simple, si limpide que l'on suppose la 
loi remaniant las principes de l'assurance, il 
faut s'attendre, dans les premiers temps 
d'application, à beaucoup d'incertitude dans 
l'interprétation. C'eut une imprudence que 
de se lier d'avance. 

U UISIE-I.BnÊT D i t SALAIRES 

Dans sa dernière séance, la Chambre de 
commerce de Lille, après e n rapport d'un 
de ses membres, sur le projet de loi relatif 
à finsaisissabllité des salaires, a émis le 
vœu suivant pour être transmis au ministre 
du commerce, aux membres de la commis­
sion sénatoriale et aux chambres de com­
merce : 

« Que la loi nouvelle maintienne le prin­
cipe de la loi de 1H95, c'est-à-dire la saisis-
sabilité d'un dixième et la cessibilité d'un 
autre dixième. 

« Que la saisie ne puisse être autorisée 
que pour des fournitures de denrées ali­
mentaires de première nécessité et pour 
des dettes qui ne soient pas inférieures & 
20 francs. 

< Que la cession du second dixième, qui 
pourra au besoin s'appliquer à d'autres 
fournitures, ne puisse dire fait qu'en pré­
sence du juge de paix et avec son autorisa­
tion. 

« Q u e la procédure soit simplifiée autant 
que se pourra, et les frais réduits au strict 
minimum. 

a Qu'en tous les cas, la responsabilité du 
tiers saisi ne puisse être mise en jeu, que 
son intervention se borne h encaisser le 
montant des retenues, et à se libérer aux 
mains du greffier de la justice paix chargé 
de la répartition. 

« Enfln que la loi intervienne, comme an 
Autriche, pour mettre fin aux agissements 
de certaines maisons d* vente A tempéra­
ment, qui, au moyen de clauses draconien­
nes et réellement usuraires, exploitent leurs 
infortunés débiteurs. » 

r vaut uneux ressembler A ses égaux qu'au 

Proverbe danois. 

PLAIES - ULCÈRES 
M A U X D E J A M B B S 

Un docteur (40 ans de pratique), a trouvé 
un remède pour la guénson rapide et défi­
nitive des 
plaies aux 
l'origine et l'ancien 

es qu'en soient 
Ce traitement 

veau est d'une application des pins faciles, 11 
n'est pas douloureux et permet de continuer 
de vaquer à sas occupations journalières, le 
repos ou l'immobilité n'étant pas nécessaire. 

Ecrire ou s'adresser a if. le Docteur 
TRIBOU, à Leurs (Nord), ou Pharmacie 
Centrale, Grande-Place, Wattralos. — Sur 
demande, un Docteur ae rend à domicile 
•SBBkSSSMnjBPSkSBBBBnVnMBSMBMMasaBnftm̂ BtHBI 

MARCHES 
LDI*. — SUCRES — Sucré cassé : • .56 60 ; 

£n gain n* 1. : .88 50; ir> » : » : Culte 1» Jet : 
. 15 i » » . (»•»»-» à » »>. 
ALCOOLS. — 8/Hflndisp. :4a 50 4 i» n 
~¥sras>aa. 1" Juin 
lé bUno, Ineel. 17.45 » fianlSv 

•_. S»* KI (in mania . . . . 
T n i e T u é ^ s a n u s T n!é î 

Avoine, M 
Haricots, ld. 

ié de lin. 
déterre .9.80 

s . i s 
Mentons . . . eue 
Porcs . . . . 0,70 
U n . l k . I f s 1.58A.... 
Beor.M.lês7. 3.7ÛA.... 
Benr.pJex. 2.25A... . 
(Bufsleion 8 4 5 à . . . . 

Sacre blanc en pain 

?ocre roux 
arines 1- oualité 100 k. 

Blé blanc. » k. . . . 
Blé roux, 80 k. . . . 
Sons. 10» k... . . o 
Seigle, 109k. . ' ! 
O r g e s . . . . . . 

Valenclenaei , DOlIai 1908. 

Escourgeons. 100 k !• T6 17 80 
Avoine, les 100 k., 1" quai.. . . l a . . }A 60, 
-Tourteaux de lin. 1" choix. . . 18 .. 18 .» 
Tourteaux de colza, belle quai. . 12 .. 12 • 
Tourteaux de cotta f •• 
Tourteaux ricin . . . , -8 -• 
Engrais sang et viande. . 14 L-
Sulfate» d'ammoniaque. . 88 90 
NtmsJS . ; . . . . . . . M » 
Beurre pur. suiv. quai., le 1|S kilo .1 40 
CEufs frais, le quarteron . . . .1 90 
Pommes de terre, les 8 kilos. . 0 80 

Taxa da pain 
Le kilogramme de pain blanc, pre­

mière qualité est fixé A 
La kilogramme ds pain bis. . • . • . . 

. Marché aux Bestiaux 
Espèces Amenés a-quai. 

« & : : : : • . • : * • « • 

Taureaux . . . . 144 6.66 
Veaux . 8 1 . » 
Moutons — 

Fourrages, les 100 kilogs 
1" quai. *»qual 

Foin 80 
Trèfle . 6 5 
Luzerne . . . . . . . . 60 
Paille de blé 85 
Juin... . 
Juillet.. 
Août... 
Septem 

74 751 Octobre 
74 .. Kovemb. 6î 62 
73 . Décemb. SI 75 
71 871 Janvier . 61 28 

Tendance calme. — Ventes : 
CAFES 

il* 
n 70 
.1 SO 

Ofr. 3J 
• fr. 80 

extra 
0.9» 
0.80 
0.80 
1.10 
1.16 

65 
60.. . 
55.. . 
30.. . 

LE HAVRE. 3 Juin. 
(Ouverture. 11 h.) 

COTONS 
Février.. 61 25 
Mars... . 60 18 
Avril. . . . 06 87 
Mai î 

Juin... 
Juillet 
Août.. 
Septem 

3125 
81 .. 
81 25 
31 60 

Octobre. 81 SOI Février . 
Novemb. 81 . . M a r s . . . 
Décemb. 88 76 Avril... 
Janvier . 32 851 Mai . . . 

82 60 
82 79 

81 29 
Tendance soutenue. — Ventes : .2.000 sacs. 

Pétrole, en francs par 100 kilos. — ferme. 
Disponible M .. 
Courant S t . . 
Juillet 21 2b 
Août 21 50 
Saladesnt. en francs par 100 kilos. - fermes. 
Wilcox. juin 

juillet . . . . . 
août. 
septembre 
sepL-déc. . 
novembre, 
décembre, 
janvier. . 

10T 

: i l*6 

. 1 0 6 . . 

1.AIWES) 
ANTERS. S Juin 2 b . % - Tods les prht 

s'entendent en francs. 
Laines {cote ôfflcl. — Prix moyens en francs 

par kilos. — Peignés allemands (contrat B). 
Jum 
Juillet . . 
Août. . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre 

6 27 l/2i|Décembre. 
6 20 . / . J a n v i e r . 
6 35 ./.llFévrier. 
6 21 l/2!|Mars. . 
0 22 1/9 Avril. . 
6 22 1'2llMai 

calmes. — Ventes :' 20.00Û balles. 

NEW-TORE. 1« Juin 
Recettes 11.090 balles contre .6,600 en 1902 et-

17.600en 1081.—Total dé la semaine : .08000 
balles contre .00.000 an 1083 et .00 «B en 1901. 

Marché calme. 

Juin . . 
Juillet. . 
Aost.. . 
Seplemb 
Octobre . 
Novembre 

U 10 11 10 
Il 16 11 16 10 «9 10 
9 99 .8 1» 
963 988 

. 9 41 9 55 _ 
Mtddiag Uplend 4 New-York 

•p New-Orléans 

Décembre . 
Janvier. . 
Février . . 
Haï» . 
Avril -
Mai 

9 40 9 51 
9 89 9 51 

U 28 . . . . 
. . . t I60 
. .U 11/16 

LIVERPOOL, 2 Jain. 
Ventes probables ; .4.000 balles. 
Marché calme. 
Futurs. — Hausse 1 A 8/100-. 

Mtuvementdupcrtde DuMkertue 
Entrée* du 1" juin 

Loadrss.V. ang. Sir-ltobart-Peei, 989. div. De 
baecker. 
-Mail. K*mm^o.»Utf^fr*mlÊm • 

Requea&da, âk-Depurfren. dr>. minerai. 
Poli. V. ang. Diligent. 1429, minerai. Leroy. 
Antologasta viA Falmouth, 3-m. ang. Peu-

rhyn-Casue, 849. nitrate. Moral, 
du 2 

Portsmouth, SI. ang. Leslie. 75, brai. Debaec-
ker. 

Brest. V. Ville-de-Bordeaux, 731. div. Hec-
quet. 

Snnderland. V. beige Antverpia, 519, brai. De-
baeekar. 

• e r t l e e du l"juin 
Rotterdam, V. Amiral-L'Herrnite. 62, div. De-

baecker. 

- i dnfé F in , » 3 , m e Natisnala, B3. LILLE 

PRIS MEC DE L'EAU 
l i u r o a i p a r a b l a a p é r i t i f 

BANYULS-TRILLES 
très soigneusement préparé avec du VIEUX 
V U t «a MAMrVtÂ et le meilleur QUIN­
QUINA est unanimement recommandé par 
le corps médical 

. pfc9AjLTfcatK 
I3AntEOU.7BtAENT et AOBK A M X M E N T 

C'EST L'APÙimP D'ÉTÉ 
p a r e z o e l l e n o e 

qui devrait être journellement consommé, 
soit chez soi, soit au Café par toutes les 
personnes soucieuses de leur santé. 

Exiger P étiquette sur la Bouteille 
8»i j_i jjiuuuL imii i • • 11 _ 
T O C S T O U 8 S B Z t Le SIROP GOBERT 

est le meilleur et le plus efncaot» des Pec­
toraux. Pharmacie Centrale de Lille, 
26, rue Msquermoise. 

BOURSE DE BRUXELLES 
2 JIUN 1983 

8 •/. belge. P* série . . . 
Voie d'Anvers 1887. . . . 
Ville de Bruxelles 1886 . . 
Bruxelles (Mar). 2 •/. 1897 . 
Ville de Sand 1896. . . . 
Ville de Liège 1897. . . . 
Ville de Tournai 1874. . . 
Congo (lots- A primes) . . 
Banque Nationale . . . . 
Tramw. Bruxellois. . . . 
Economiques » 
Electrique de Oand 4 •/•• • 
Lille . 
Angleur 
Aciéries d'Anvers . . . . 
Forges, Acier, de Bruges, 8> 
Cockerill . 
Nleoialeff (chant navals) „ 
Providence (farges) . . . 

-Providence Busse . . . . 
Aanercœur. , 

Bernhfsirt: : : : : : ! 
Charbonnages belges! 1 '. 
Oourcelles-Nord. . . . . 
Espérance B.-Fortune . . 
Grande Machine A teu à Dour 
Qrand-Mambourg . . . . 
Haine St-Pierro. La Hest . 
Houilli. Unies bass. Charl. 
La Haye 
Marchi'enne (Cnarbonn). . 
Mariemont. . . . « 
Nord de Charieroi . . . . 
Produits au F l é n u . . . . 

ZlUC, PLOMB, MIRES 
Asturienne des Mines . . 
Austro-Belge . . . . . . 
Nebida (libérées) . . . . 
Nouveiie-Montagna - . : . . . 
Vieille-Montagne . . . . 
Auvelais 
Carrières ds Quenast. . « 
Aistcden (jeuissance). . . 
Saragosse chem. de fer . . 
Métropolitain de Paria . . 
Rodange 
Rbmelange 
Briaaskttit.de 25). . . . 
Dniéprovienne . . . . . 
Glaces Beigo-Russes . . . 
Métau. Russo-Belge . . . 
Teganrog . 

Cours Ceurs 
préeéd. dernier 

99 75 

88 75 
99 — 
9186 
64 — 
88 — 

4 0 7 5 -
500 — 
854 60 
60 — 

25Q — 
899 — 

1945 — 

1750 
149 

1940 
184 — : 108 

2 8 5 5 -

99 80 
105 50 
107 50 
89 25 
91 — 
91 26 

«040 — 
605 - , 
350 — 
67 60 

255 — 
400 — 

4 * » -
4 4 5 -
4 7 9 -

1815 — 
7U5 — 

8210 — 
607 — 
250 — 

icS? 
8 8 5 -

ass». 

28: 

449 — 
445 — 
490 — 

1825 — 
755 — 

3205 — 
235 — 

. 2 8 9 — 
11125 -

• & -

6 4 6 -
443 75 

W75 — 
4 2 5 -

1 1 0 0 -
88160 
«8f-

S8z 84260 

^ z 
IO80-
2 7 6 -

322 60 
647 — 

_ _̂  390 -
• 1015 — 

382 50 
615 — 

~ — 

_ — 1695 -

» — . 

BOURSE DE LONDRES 

Consolidés. 
Extérieure. . . , 
Turc (série D). . 
Banane ottomane 
RioTinto . . . 
Consolid. Goldflel 
East Rand. . . 
Rend mines . . 
Chartered . . . 
Robinson Gold . 

10 16/83 10 15/32 
8 15/16 2 16/16 
M 1/3 10 1/2 

Imp. de la Croix du Nord. 15 r. d'Aafftéterr 
Lille. — Z> Oérmnt : Ca. Vnant. 

Bourse de Lille 
- T -

9 JUIN 1988 pracSÏ 

NUIATIIIf 
Nord 1870 

— BonsMOB . . . . 
— — 1893 . . . . 

LaielSB» 
— 1800 . . . . „ . 
— 1898 . . . . . 
— 1893 1/6. , .. < . 

Douai ltWl 
— 1896 

Roubaix-Tourcoing * . . 
— — 1898. 

Roubaix 1893.. . . . ! 
Tourcoing 1878. . . . 
Armentlères Use . . . 
Valenciennes 1S91 . . . 
Amiens 
Mines de Béthune 1877 . 

— Dourges 1804 
— D recourt 
— Escarcelle 
— Marias 1893 . 

Ci\. de fer écon. du Nord 
Chemin de fer de Cambrai 
Gaz de Wazemmas 1-2 

— - frsérie 

1 » M 
486»» 
500 . . 

505». 

^ 5 0 
500 . . 
499 50 
5W " 
600 » 
119 »» 
470 »» 
sue . . 
618.» 
521 25 
5 1 6 » ... ». 
855.» 
618 »• 
SP1 26 

du Jour 

»•• »» 
489 50 

CHIRBuMIGES Cours 
préeéd. 

ieutsf 
;ruay'(entière) . 

Carvm (cinquième 
Carvin (entière) 

feSJvîuiSSJ* • 
Crsepin . . . 
Dauchy . . . 
Dourgesi centième 
Dourges (entière). 
Droeourtggg; ; 
Escarpelle . . . 

K33t : : 
Flines-les-Raches 
Lena (centième) . 
Liévin . . . . 
Ligny-les-Aire. . 
Maries 80 •/• . • 

- î0'/« . • 
Marly n. . . 
Meurchin t9>) . , 
Meurchin(entière 
Dstricourt . . 
Tnivencelles . 
Vtcolgne |20>| . 

— (entière 

1149 » 
1070 » 
5386 » 
680 »• 

4640 » 
1180 » 
«22 » 

1275 •» 
496 » 

2140 ». 
619». 

(860 »» 
209 .» 

1116 »• 
268») 

2688b»» 
35/5 ». 
3575 •» 
940 »• 

1234 .» 
485 .» 
646 »» 
666 »• 

289. » 
605 »• 

2119 •» 
2200 •» 
«99 . . 

2089 .» 
13(100 •• 
1480 •> 
625 »» 

1197 . . 
28300 »» 

Cours 
du Jour 

4». » 
4848» 

»»«• »» 

434 » . 

*êôô <» 
2705 »» 
3 1 0 » 

1110 » 
268 •• 

647 » 
633 » 

2900 ». 

2160 »• 
2200 •» 

625 : 
1190 

Offres 

1M6 
1075 
6400 
680 
4050 

lies » 

1800 
435 ». 

2160 
610 

2826 

no » 
1190 
280»» 

9850 
945 

'S 
666 
605 
2170 
2110 
295 
2S76 
»»»»» '. 
1100 

.S 24600 

Deman. 

1185 

»»*» 
»•»» 
480 

2800 
288 
1105 

8560 

960 

640 
660 
2900 

2160 
2190 
270 
2040 
18000 
1480 
629 
1180 
28500 

BaHQUES (ACTIONS) 

Crédit du Nord. . . 
Veriev-Decroix. . / , 
Deviner et C* . . . . 

u Agence Raquet. . . 
Banque sp. dea val. lad 

taLEURS 0I1ERSES 
ACTIONS 

Gaz de Wazemmas . . 
Brouta et C* 
Samt-SAuveur-Arras. . 
Aejaries da France . . 
Biache SainVVaast . . 
Deaain-Anzin . . . 
Haats-Fourneaux 8 . 
Forges Saint-Amand. 
Soc. Métall. Escaut . 
Bains Lillois . . . . 
C- Lilloise . . . . 
Coaudr. du Nord. . . 
Forges Durot-Bin. . . 

— — 2» série 

(OBLIGATIONS) 

Bains Lillois . . 
Bains Arm. . . . . 
Eaux Dunk, . . . . 
Denaln-Anztn (O r A 6001 
Union liniere. (Oblig.) 

i dllaeeiéa. - 1er mai : Anale. 190 fr., payables le 1- Juillet. 
8 Br. 60. net (port), 7.65; Liévia. 80 fr. ; Crédit da MordVo fr. — iO Mai : Marias I 
Qrenay^ 7>frT; Vraalgew (action entière), 460 fr. : Vicotjrne (le vingtième», 83 fr. î» 

61» 
625" 
295 

3700 ' 
1165 
980 

490 

815 »»» : »»» 

Cours 
du jour 

1080 »»• »•» 

enttene). 860 fr. ; Dousgee (le centième), brut. 
W juinj 70 0|0, net TéSt - te aio<~- BuUy-

tg juin : Maries 80 n - 98 fr. 96 ; 30 juin : (A détacher en Bourse le l» juin) Aniche, » fr. ; Oourrléres, » fr. 

FEUILLETON N* 2 

Frère l'Ane 
Par Edmond COZ 

(Oursnae saantioaaé A i'Aeadémie Française) 

m 
' Une question sa posait : où aller t Lue 

Laurpy. pour couper court à toutes les hési­
tations, la résolut seul ; il ramènerait toute 
ia famille dans la vi et lia demeure paternelle, 
A Cbhxrayoa. Les ancêtres avaient vécu là, 
bourgeois aines, se transmettant de pare an 
8ne leurs traditions d'honneur, tes Lauroy 
seraient quelque chose dans cette bourgade. 
Il y avait assez de ressources pour y vivre 
aisément : un sot fécond, un climat chaud 
tans STidtté, la vie abondante et peu dispen­
dieuse; le grand nombre de maisons dé 
campagne et da châteaux situés aux envi­
rons essorait une clientèle payante ; enfin la 
vieux docteur, qui exerçait depuis cin-

ane, ne demandait que la 

i Leuroy comptait pour ses neveux sur 
le voisinage des de Talbert; sa bette-sosur 

iael pesarrait ae soustraire à cas relations 
jaaaai anciennes qu'intimes. La maison, que 
Je*9tm parentes pauvres avaient longtemps 
i «coup s i . était vaste, juste assea délabrée 
nota- Aère aiuoraasjee,sans nécessiter toute­

fois de coûteuses réparations; la façade, 
donnant sur une cour plantée, était enseve­
lie sous un amas de verdure. 

L'été, on était envahi au premier étage, 
par des esnbraneaés de obévrefemlle et de 
jasmin qui s'élançaient, si Lit les peraiennes 
ouvertes, à travers les fenêtres; brisées, 
elles repoussaient la lendemain avec u a e 
sorte de furie d'égayer et de parfumer lea 
chambres on peu sombres. 

Plus bas couraient les rosiers banks, fleu­
rissant de leurs bouquets blancs et jaunes 
la vigne vierge, toute varie eu été, toute 
rouge à l'automne ; des massifs d'arbustes 
persistants s'arrondissaient derrière les 

{ilates-baodes, tandis qui» dans le second 
ardin, qui s'étendait derrière la maison,une 
olle verdure entourait le gazon, lequel 

poussait, parsemé de fleurs sauvages, et 
les grands arbres enchevêtras de lierres et 
de houblons masquaient le verger at la po­
tager. Tout au fond une petite porta s'ou­
vrait sur le parc de Valbert. 

La ienne femme accepta l'offre de son 
beau-frére avec cette passivité qui suit le 
premier enoe, et aile continuait h se laisser 
vivre dans le grand égoïame de la douleur 
qui voit en soi-même le seul souffrant et 
ignore l'abnégation de ceux qui, moins di­
rectement atteints, supportent la pression 
continuelle de la mort au travers de l'être 
vivant qui ne peut oas se résigner. 

Chaque reprisa à la vie, chaque sensation 
éprouvée ramenait un relent inexprimable. 

Elle existait sans s'apercevoir que toute 
la tache retombait sur Luc Lauroy. 

Heureusement pour oe dernier, une auxi­
liaire grandissait à côté de lui : Maria, 
l'ai née des quatre enfants, nature ferme, 

défaut à cette époque de transgressions et 
de compromis qui s'abrite sans cesse der­
rière diu paradoxes. Le malheur l'avait 
subitement maris. Son esprit s'était comme 
ramassé dans l'épreuve pour faire face à 
rexisteuee nouvelle. Klle seule, durant la 
période qui s'écoula entre ia mort ds son 
pure et l'arrivée à Charrayon, où son oncle 
était allé d'avance préparer l'installation, 
représenta la force active de la famille. 

Luc Lauroy résolut de la préparer A la 
lutte, car il pouvait mourir, laissent sa lâche 
inachevée. A coté de l'autorité quasi pater­
nelle, la communication d'Ame manquerait 
avec la femme. Luc Leurov la chercha dans 
Marte ; il se dit qu'il façonnerait ce jeune 
esprit dont les douces énergies étaient en­
core malléables et qui n'avait pas êooore 
l'arrêt d'une volonté, et qu'il en ferait une 
femme forte, mieux encore une femmechré-
tieooe. 

Une fois installé A Charrayon, il put me­
surer toute l'étendue de son sacrifice et les 
difficultés qui allaient se renouveler A cha­
que instant. 

La ressemblance de Luc avec son frère 
irritait les douleurs de la veuve, et lui don-
nait de violents sursauts de souvenirs qui 
la rejetaient ensuite dans une prostration 
p lus complète ; quelquefois même ood 

regard s'arrêtait sur lui avec un involon­
taire reproche. Le docteur acceptait tout ; il 
avait une trop profonde connaissance de 
l'être humain pour en vouloir A sa belle-
aesen*. 

Les enfants ne se soumirent pas du pre­
mier coup A la discipline imposée par leur 
oncle ; U y eut d'abord des révoltes, des 
larmes mêlées aux larmes de leur mère. 
Aime Lauroy tas serrait sur son coeur avec 
passion A la moindre grenderie ; notaient-
Ils pas tout ee qui lui restait de l'époux 
p e r * i ? 

Luc Lauroy se dit que, peut être, il avait 
voulu aller trop vite ; pendant des semaines 
entières, ses neuveux avalent échappé A 
toute contrainte, il fallait resserrer le frein 
avec plus de douceur, et tandis que ht jeune 
veuve exagérait A U fois la sévérité de l'on­
cle dans la réalité, et l'indulgence du père 
dans sa mémoire, il parvint en dehors d'elle 
A se rendre maître de oas esprits mobiles. 
Le docteur emmenait les enfants dans le 
bois, n'arrêtant jamais leurs éclats de rire, 
ces éclats de, rire auxquels dus sanglots ré­
pondaient inévitablement dans la maison. 

Sans rien perdra de leur tendresse pour 
leur mère, ils s'attachèrent A oelut qui met­
tait un peu de bleu dans leur ciel ; on oublia 
que la voix s'était laite trop dure, que les 
sourcils s'étaient froncés, et on obéit volon­
tiers. 

Tel était le milieu dans lequel Hugues et 
Béatrice venaient apporter la plainte su­
prême des orphelins qui voient la place 

vide de la mère disparue prise par une 
étrangère. 

La première comtesse était une femme 
d'un mérite supérieur, sachant allier taus 
les devoirs, non à ia façon de celles qui 
s'imaginent les accomplir tous pares qu'elles 
s e contentent de négliger ce qui leur plaît 
le moins, mats dans la plénitude d'une cons­
cience délicate et sévère. 

Elle avait été enlevée dans la maturité de 
son intelligence et de «es talents, A la pé­
riode wlttrôe de 4a vie de son fils et de sa 
fille, dont el le faisait elle-même réducaflon. 
Luc Lauroy t'aidait en donnant A Hugues', 
qui était A peu près du même âge que son 
neveu Jean, des leçons de latin, de grec et 
de mathématiques. Mena de Velber*; en re­
vanche, faisait travailler Marie avec Béa­
trice, développant chez la jeune fille de re­
marquables dispositions pour l e â e s s i n et 
pour la musique. 

Tous les pauvres connaissaient et bénis­
saient le nom de la comtesse ; elle arrivait 
chez eux les mains pleines, multipliant les 
ressources de ses modestes revenus, quit­
tant son ébauchoir ou son pinceau dès 
qu'elle était appelée près d'un malade ; 
prête toujours également A suivre son mari 
dans ses courses A obeval, dès qu'il en 
exprimait le désir, s'oublient elle-même 
pour ae panser qu'aux autres; faisant la 
parteFaude A la religion, qui la soutenait et 
1 inspirait, et qu'elle savait rendre accessi­
ble à tous par sa merveilleuse intelligence 
des devoirs humains et des choses de Dieu. 

[ La fortune des Valbert était peu considé­

rable, aussi vivaient-ils toujours i la cam­
pagne. Le comte et le comtesse étaient is­
sue de germains. Leur union avait été un 
mariage de convenance, aplanissant cer­
taines difficultés d'intérêt entre les deux 

-branches da la famille ; ils l'avalent con-
traoté sans un grand etan, comme un acte 
d'obéissance envers leurs parents. 

Ayant le même âge, élevée ensemble, 
leurs caractères très différents ne s'étaient 
pourtant jamais heurtée, mats Raoul de 
Valbert. du moins, avait ignore- les grandes 
tendresses qui relient tellement deux exis­
tences que la mort ne semble pas tant les 
séparer qu* les briser toutes deux du môme 
coup. La perte véritable, le vide immense, 
furent su»Vi<»t ressentis par lea enfants. 

Il y s 4>a éducateurs qui répriment sans 
compriiKr ; une très grande égalité de 
caractère et d'action avait unifié la vie de la 
comtesse et des siens : point de soubresauts 
point d'écarts possibles dans la répétition 
journalière du devoir accompli, sans mono­
tonie pourtant ; un charme encadrant la 
tache quotidienne, soulevant en quelque 
sorte ses enfants vers le buté atteindre. 

(A suivre) 

• | ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

CHOCOLAT D'AIGUEKLLb 
PLR CACAO ET SOCRE 

'«bitte* aar tn r.P. WiPflStES, tAlsasMRs (Dr5n| 
Dépôt. J.aiRAUXfrît.BueJîitienale.LUJ* 
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Briaaskttit.de

